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iLe programme nationaliste Saint-Jean, dans la déposition d’Antoine Hébert, 
de Saint-Félicien :

Q. — Avez-vous des suggestions à faire ?
J{. — J1 y en n qui font chantier, et cela ruine 

le bois à Saint-Félicien.
" <2. — Qui fait chantier ?
" U. — M. Scott (B.-A.).

Q. — Est-ce qu'ils coupent Képi not to blanche en 
bas de onze pouces ?

R. — Ils font lu bois de pulpe n six pouces sur 
; la souche.

Et à la page 17 du compte rendu îles séances de 
la Métapédia, dans la déposition de Thomas Mi 
chaud, d'Amqui :

” Question, par le secrétaire (M. Langelier). — 
La licence donne droit au propriétaire île prendre 
l'épinette depuis onze pouces de diamètre à la sou 

che ?
" R — Oui, mais ils en prennent jusqu'à six et 

sept.
" Q. — C'est à vous autres de rapporter cela.
” R. — Moi-même, j'en ai fait pour eux de six à 

sept pouces.
Q. — Vous devriez protester contre cela.
R. — Lorsqu’on n’a pas les moyens...

Ces témoignages n'ont pas été contredits. Le
compte rendu de l’enquête en renferme plusieurs au­
tres du même genre, non moins catégoriques. 
Langelier les avait-il oubliés lorsqu’il a écrit (pa­
ge 1(> «lu rapport):

Cette légende sans fondement, qu’il ne reste 
plus de bois sur les lots quand ceux-ci sont livrés 
aux colons, est «le nature à faire un tort considéra-

sion lui aurait rendu service en l’invitant à expli­
quer la présence de ses bûcherons hors des limites 
de ses concessions : encore une fois, pourquoi ne
l’a-t-elle pas fait ?

Cette omission est d'autant plus regrettable que 
certain concessionnaire a été formellement accusé 
depuis d’avoir coupé deux cent mille pièces de bois 
en contravention dans les terres de la Couronne, et 
et qiiv l’nffgire est en train de se régler à la bonne 
franquette, comme d’ailleurs tout ce qui se passe 
entre M. Parent et les marchands de bois.

qu’il paie de l’autre. En bon cunnyen, cette opéra­
tion pourrait s’appeler 
sonne eût le droit du s’en formaliser.

boodlagv ” sans que per-
t 4

+ + ♦I. Pour le Canada, dans ses relations avec 
T Angleterre, la plus large mesure d’autono­
mie politique, commerciale et militaire, com­
patible avec le maintien du lien colonial.

Pour les provinces canadiennes, dans leurs 
relations avec le pouvoir fédéral, la plus large 
mesure d autonomie compatible avec le main­
tien du lien fédéral.

111. Adoption, par toute la Confédération, d’une 
politique de développement économique et 
intellectuel exclusivement canadienne.

Le " Chronicle tic Québec dit quo lu Ligue na­
tionaliste, vu réclamant pour le Canada le droit de 
traiter, veut faire îv jeu de M. Laurier. Cet article 
du programme de la Ligue fut arrêté en mars HUM 
et. M. Laurier ne l'a adopté qu'a près l'affaire do

Chronicle
lier fait le jeu des nationalistes, et nous verrons 
s'il n’v a pus moyen d’en convenir.

• t

• «

l’Alaska. Que le • #• • dise tpie M . 1 .au-il • #

•LIVAR A8SUIW
+ ♦ ♦4

Le " Morning Post.” «le Londres, dans un article 
sur le projet de sir lîeorge Clarke relativement à 
la création d’un fonds impérial pour le soutien du 
la marine, dit que les partisans de lu fédération 
ont abandonné l’idée d’un conseil permanent qui 
aurait a traiter toute sorte de questions. Le dernier 
projet comporte la formation d’un comité où l’Em­
pire et les colonies seraient représentés, mais qui no 
s’occuperait que de certaines questions bien défi-

NOS RUES
Si le regretté Louis Veuillot était encore de ce 

monde, il ne tiendrait qu’il lui d’écrire un volume 
célèbre sur " Les odeurs de Montréal ## # pour faire 

Odeurs dependant — et quel pendant ! — à ses 
Paris." 11 n’aurait qu'il regarder, qu’il... sentir et 
qu’à décrire ses sensations.

Des voix des plus autorisées ont déjà maintes fois 
protesté contre la répugnante saleté de nos rues. 
Des cent aim's du chevaux, moins loquaces, sont 
morts sans rien dire, empoisonnés par la houe pes­
tilentielle de nos printemps. Cela n’a servi de rien. 
Nos voies publiques offrent encore et toujours au 
passant épouvanté un décor d’immondices dont rou­
girait le dernier des villages kurdes.

Or. les barils d’ordures ne sont pas seulement 
hic à la colonisation... C’est pourquoi nous avons anti-poétiques, ils constituent également un danger 
pris un soin tout particulier pour nous assurer du sérieux pour 1 hygiène publique. Aussi les âmes 
ce qu’il pouvait y avoir de vrai ou de faux dans él Itérées connue les gens positifs en ont-ils désor- 
cette légende, malheureusement trop répandue, mais assez de cette piteuse exposition qui ne vaut 
Nous sommes heureux de constater qu’il n’y a rien certes pas celle de Saint-Louis.
de fondé dans tout cela.’’ 0,1 P^ut rire pendant six jours de la négligence de

Ou M. Langelier a-t-il sciemment faussé la vérité «Mur. de tous cédés des plaintes affluent au cou­
pon r pouvoir continuer en paix à étançonner de Hygiène.
statistiques fantaisistes sur la repousse du bois, la (),i signale, entre autres, les faits suivants : 
politique insensée de M. Parent ? l’uns la ruelle qui dessert les rues Seymour et

Mais il y a plus. Il semble, à la lecture de cer- Hope, l’enlèvement des déchets n’a pas été fait dé­
taillés dépositions, que l’on a volontairement glissé P"'s quinze jours. Il en est de même dans la ruelle 
sur îles pots aux roses où MM. Lcgris, Thiviergc et "'tuée <*n arrière du numéro 2HH Saint-Hubert.
D rod le auraient trouvé matière à des réflexions sa- Ituc Mance, coté ouest. service très déectueux. 
lu tu ires si les lumières de M. Langelier — surinten- ^uc Sainte-Famille les voitures (lu département de 
liant des gardes forestiers avant que d’être sec ré- I Incinération n ont pas paru la semaine dernière, 
taire de la commission — ne leur avaient pus man-1 l*uc ( adieux et rue Saint-Dominique, les barils 
qué connue par fait exprès. d’ordures ont exhalé, pendant la moitié de la se­

tt a lit dans le témoignage d’Antoine Hébert, déjà mai ne, des puanteurs cruelles. On pourrait allonger
la liste à l’infini, mais la moitié du Directory y 
passerait.

| Cette négligence est d’autant plus regrettable que 
cette époque de l’année (du 1T> avril au lf> mai ) 
est celle où les ordures abondent par suite des dé­
ménagements.

| Qu’on ne cherche pas là une excuse ! Si le per­
sonnel régulier du département de l'Incinérateur ne 
suffit pas. il ne semble pas fort malaisé d’organiser 
des équipes surnuméraires. La dépense n’en sera 
pas accrue, au contraire. Il est plus raisonnable 

p _ oui UN PEU HAUT. i d’enlever les déchets au fur et à mesure de leur
" (M. Lefebvre) . - Est-ce M. Scott lui-même ou production que d’attendre qu’ils débordent sur les 

bien des jobbers sous contrat avec lui ? I trottoirs et dans la rue.
IL - C’est M. Scott qui les envoie sur ces ter-' Nous irons plus loin. La dépense fut-elle double 

rains, d’après ce qu’on dit dans le public. 1 ou triple, mieux vaut la faire que de nous exposer
- (M. Langelier). - Est-ce que ce sont les & une épidémie. On ne lésine pas avec la santé pu-

1 Nique. Il ne suffit pas de prendre des bains et 
• d’arborer des faux-cols d’une candeur irréprochable, 

il faut encore et surtout vivre dans une atmosphère 
salubre. La propreté n’est pas seulement la première 
des élégances, elle est aussi le plus essentiel (les 
principes d’hygiène.

Et si ces considérations ne suffisent point, ayons 
du moins un peu d’amour-propre, à défaut de l’a­
mour de la propreté. Il y va de notre intérêt !

Un voyageur riche ne s’arrête pas dans un taudis 
de chiffonnier lorsqu’il existe de par le monde tant 
il’ hôtels conforta blés.

( M LmiKclicr). — Vous êtes positif No chassons pas les touristes eu offrant il leurs
qu'il su fuit .lu bois lit pour ,\f. Scott ? I '«W>nls .les cuisses d'ordure» cl il leurs num.es .les

Il _ o„| I purfmus <1 6go.it.
' - C'est depuis plusieurs uimCcs, je crois. >' est temps que les officiers du departement de

I Incinération réfléchissent a tout cela. 1) autres y 
le ont déjà réfléchi pour eux et on nous informe que 

îles poursuites vont être intentées prochainement à 
lu municipalité.

• i

le cas de M, Ma or mes.
Quelque chose comme le comité «le la défense, où 

l’on a prétendu que sir Frederick Horden était en­
tré.

• i

• l• •

>44M. Un ci toy ««n «le Québec nous écrit :
Une des principales «•liules il’vau sur la route du 

futur transcontineiita! est offerte eu prix à quicon­
que nous «lira «pii détient actuellement les fonds du 
parti libéral, tant pour les élections «le Québec quo 
pour celles d’Ottawa.

Une prime semblable sera décernée à quiconque 
pourra dire, même à peu près, quelles condition» lu 
détenteur «le ce magot met à son désistement.

Lu Commission «le Colonisation a traité ««•• telle 
façon M. Major que le député J’i'tlawa s’est cru 
obligé d’entamer un plaidoyer pro «loinô devant la 
législature.

Il a parlé trois heures durant, et «le toutes sortes 
île choses : «h* l’indignité de M. Val Mères < t de la 
grande œuvre de la colonisai ion, de son libé' alisme 
intransigeant et du parti pris «les commissaires.

Trois heures durant il s’est ” lavé.’’ .v.ivuiU son 
élégante expression, mais nous le regrettons très 
fort pour lui-même : il a peu convaincu ses audi­
teurs.

• «

# e

4 4 4
M. Arnold White, homme politique et publicist a 

anglais, a entrepris une campagne un Angleterre «n 
vue «le l’imposition d’une taxe aux colonies pour lu 
maintien «le la marine de guerre «le la (ïr«nd«.*-llro- 
tague. Il écrit dans la ** Daily Despatch ’’ de Man­
chester que la classe moyenne du peuple anglais 
supporte actuellement tout le poiils «lu budget «In 
la marine. " La guerre siul-africalnc, «lit-il eu s'a­
dossant aux premiers ministres des colonies, a été 
une guerre coloniale, dont les frais ont été payés 
en entier par lu Royaume-Uni, et un grande partie 
par l'Angleterre. Les colonies ont fourni leur part 
de courage et «le sacrifices de vie, mais le fardeau 
financier est tombé sur nous seuls, non sur vous.

La guerre suil-afrira inc a été une guerre coloniale, 
dans !«• s«‘iis que l’Angleterre voulait se faire uno 
colonie «les républiques «lu Transvaal et «le l’Oran­
ge ; mais les eoloim-s comme le Canada n’y avaient, 
aucun intérêt, et l’ingratitude inconcevable «!«•» 
hommes politiques anglais dont M White est le 
prototype, montre bi«?n comme nous avons eu toi t, 
île nous embarquer dans celte galère. Il n’y a 
qu’un impérialiste «l’outre-iner pour oser dire aux 
colonies ou 'elles auraient dû partager tous les 
frais «le la folle «équipée «lu Transvaal, après avoir, 
par leur participation toute volontaire à la guerre, 
sauvé la métropole d’une humiliante défaite.

Nous ne jugeons pus, nous constatons.
Lu majorité de la Chambre, et le public, ne se­

ront assurés de son innocence que le jour <.ù le dé­
puté d'Ottawa aura confondu ses adversaires de­
vant un tribunal régulier, et après enquête contra­
dictoire.

L'affaire relève tout simplement du comité des 
Privilèges et Elections.

M. Major est sûr de trouver là des juges sympa­
thiques. Il y pourra faire entendre tous ses té­
moins. y produire tous les documents qu’il lui 
plaira.

Il prétend qu’on a tronqué certaines pièces. Il lui 
sera facile de les produire clans leur intégrité.

Il affirme que la Commission a 
dry et que celui-ci aurait 
Chambre.
qu’il l’interroge à son aise.

Une enquête à fond s’impose — dans l’intérêt de
Un homme de sa situation ne 

le coup de pareilles accusations.
lui-même qu’il iti- 

•nquéte. L

» »

cité :
** Q. — Qui fait chantier ? 

IL — M. Scott.

i
• i

Q. — Est-ce sur ses limites ?
IL — .le ne sais pas.
Q. — Dans quelle partie fait-il chantier ?
IL — SUR LA RIVIERE AU SAUMON.
Q. — Ce sont ses limites ?

Peut-être.
Q — Est-ce bien haut sur la rivière ati San-

• <affolé Noé Lun­
di t la vérité devant la 

Qu’il le fasse venir devant le comité et

0 0

• 0

0 0

*’ IL
0 0

M. Major surtout, 
peut rester sous 

Et c’est au député «l’Ottawa 
combo de prendre l’initiative de cette 
tonnant est qu’il n’ait pas déjà provoqué une réu­
nion «lu comité des Privilèges et Elections.

Mais ce n’est pas tout.
De son siège

mon ?
• i

9 •

+ t +
Un comité vient de su former à Worcester pour 

organiser une fête à lu mémoire de Ferdinand (In­
gnon, le pionnier «le la presse canadienne-fi ançaise 
aux Etats-Unis, décédé en 1HH0.

J_a» président «lu comité est M. Félix Gatineau, do 
Sonthbridge (Mass.), et le secrétaire, M. le Ur S.- 
A. Uaudeliu. L’organisation «le la fête est misa 
sous le patronage de la |>r«?ss«; franco-américaine.

Gagnon fut un grand patriote : il a puissamment 
contribué à la conservation de la langue et «le I'«;«- 
prit français chez l«*s Canadiens des Etats-Unis. 
On a raison d'honorer su mémoire.

0 0

M. Major a porté Q.• •Parlement.
contre la Commission de Colonisation des accusa­

nt!
gens qui font le bois qui disent cela ?

*• R. — Ils disent qu’ils vont faire chantier pour 
M. Scott.

Q. — A quelle distance de St-Félicien sont

lions très graves.
Il devra comprendre que les choses n’en peuvent 

rester là.
Qu’il prouve —- ou qu’il rétracte î
Et s’il ne se h: te de choisir librement l’une des

imaginons que

0 0

ils ?
R. — A peu près *20 milles.

•• Q. — Cela sv trouve presque à la tête «le la ri 
vicie au Saumon ?

R. — Oui, au Lac à la Mouche.
Q. — Vous ne pourriez confirmer aucun dé 

tail «le ce que vous dites là ?
" R. — Non.

9 9

MM. Legris
t, Langelier ne tarderont pas fi

alternatives.
Thivierge, Brodie «• 
l'acculer n un choix forcé.

Eux non plus n'ont !«• droit de se laisser attaquer 
de cette façon.

Us ont n défendre leur honneur de citoyens, 
dignité de mandataires du Souverain.

Nous no sommes ni d'un pays ui d'une race où 
les hommes publics puissent se 
sans protestation.

nous

4 4 4• 9
Qui aurait pensé qu’un jour viendrait où l’échevi- 

nul Montréal aurait droit de se scandaliser do 
lu corruption do lu législature ?leur

• i Q 4 4 4
Il est au moins un point sur lequel les organisa­

teurs de l’affaire Néromus ont tenu parole : cela 
n’a pas été sanglant.

• «laisser out rager
" Q.

qu’il s’y fait du bois ?
Oui. Nous pouvions autrefois prendre 

bois qui nous était nécessaire, mais maintenant 
nous ne pouvons plus en avoir.

Un peu plus loin ( p. 70), on lit dans le témoi­
gnage du Dr Poliquin, agent du gouvernement à 
Suint-Félicien :

Q. — Dans le liant de la rivière au Saumon v 
a-t-il des terrains sous licence ?

IL — NON.
"Z Ju‘l"imisais*' pas'dù'tout. ^lE^ NE CA A M* Louis-Philippe Pelletier qui demandait cor- variée et soignée. Le confrère 

R ANTIS RIEN 1 laines informations sur la manière dont les actions s’il reste fidèle à son programme de toujours sou-
y. — Les chantiers ,lc I•aimée dernière ont été *'« 41 " P"e,!h h.\ Compagnie du Pont de Que- rire : il se pusse dans notre province des choses qui

faits pour qui ? hcc ont etc libérées, M. l.ouin a répondu . i n ont rien d amusant.
R. — Pour M. Scott.
Q. — Les droits de coupe ont-ils été payés sur

OMEB HEROUX 4 4 4R.# 0

Union 9 9 do♦ M. E. L»fortune demande dans I’
Saint-Hyacinthe la substitution des bourses do 
voyage aux médailles d'honneur dans nos écoles ca­
nadiennes-françaises.

L’idée est excellente et fera son chemin.

9 $

9 9

. iMIRE i ELUCIDER . Maurice Barthez
4ECHOS! 4 4 4# 9

C’estvient du naître à Québec, 
une gentille feuille «X quatre pages petit format, qui 
se vend un sou le numéro. La collaboration en est

a bonne nature

• 9Le ’* Sourire
# •

M. Scott a-t-il coupé du bois 
dans le domaine public ?

ê 0
4 0

4 4

•' Toutes les informations concernant lu pont de 
Québec, en lu possession du gouvernement, sont 
contenues dans les copies de documents qui ont été 
déposées sur le bureau de la chambre les 20 fé­
vrier 1901 ; 12 nuira, 1902 ; 13 mars,

1903 et 19 avril 1904. ( Voir documents de 
de 1901, 54 du 1902, 37 du

4 4 44 9On a. beaucoup parlé des colons spéculateurs, et 
le gouvernement, sous l'œil du qui la spéculation se
joimniui '!!u ' pi'èl^xue'r'i’xislvnue de' eel Le plaie su- " l(. - Le compte a été envoyé it M. HcoP.. et 
ciule pour prolonger le droit de coupe « douze moi je suis à arranger l'affaire avec lui pour savoir ^ ^

8ë~£SBs==. _
issü mmmim

entente outre lui et lu Compagnie du chemin du fe x entions au montant

La direction des Nouveautés met au bénéfice de 
l’Assistance publique la soirée de mardi prochain, 
le 17 mai. Madame Fer ti nul et Mlle (servais chu n-

4 4

ce bois ?
1903; 18 teront. M Fertinel dira quelques chansonnettes. 

Toute la semaine ” Le Marquis de Priola ” d’Hen­
ri Lavedan tiendra l'affiche. Cette pièce montre la 
punition qui attend généralement, même en ce mon­
de. les Dons Juans. Le marquis de Priola, fraupé 
d-utaxie locomotrice, fait, une fin «ligne de sa vie et, 
tout, le monde en est content, surtout les femmes. 
C'est une «les pièces les plus vigoureuses du réper­
toire moderne.

» 9

Un «les

et que

4 4 4che lus illégalités imputables aux
de coupe. , , , ,

Elle dit qu’il est faux que les marchands du bois
cou|xmt en contravention. Or, ou lit ù. la page <»•» 
du compte rendu aténognipUlquo des séances «lu La«

«l’un million et demi et «les
Hooley, arrêté à Londres sous 

prévention de conspiration et de fraude, ignorait 
évidemment l’existence de lu province du Québec.

Le *’ financier 9 •



LE NATIONALISTE

ECHOS Un homme qui arrive de Québec où il a assisté 
plusieurs fois aux délibérations 
des bills d'intérêt LA GUERREde la commission 

privé, rapporte que tout le 
temps qu'a duré la discussion des demandes de 
Montréal, MM. Parent, Rainville et Louis-Philippe 
Pelletier se payaient les délices d'une lune de miel 
à trois.

Les Irlandais catholiques de l’Ontario parlent en­
core de se fonder une université il eux. Cette fois, 
la nouvelle vient do Cornwall, où une réunion 
rail eu lieu ces jours derniers pour discuter la ques­
tion.

Nos concitoyens irlandais ne pourraient souffrir 
plus longtemps l'enseignement du français il l'uni­
versité d’Ottawa.

LA PRISE DE DALUY
Chicago, ld. — Une dépêche spéciale de Clic-Fou 

au " Daily News " dit que, ce matin, le croiseur 
cuirassé
canonnière et un cuirassé, ont pénétré dans le port 
de Dalny après avoir réussi à enlever les mines qui 
en bloquaient l’entrée. A midi le bombardement du­
rait encore. On estime que 20,000 Japonais inves­
tissaient la ville. 11 est fort probable qu’ils en se­
ront maîtres cet après-midi.

Le débarquement de la deuxième armée se serait 
terminé hier A Pitscwo, et il y aurait maintenant 
50,000 Japonais dans la péninsule.

UNE PREDICTION ANGLAISE

au- :+• + >
On demande le nom des deux députés qui ont me­

nacé l’échevin Hébert de le faire citer lui-même ît 
la barre de la Chambre s'il ne dénonçait pas son 
collègue M. Val livres ?

Un de nos camarades 
raconte l’histoire de la

qui arrive de Paris nous 
poursuite Vézin-Carbon- Ynkamo,” quatre autres croiseurs, unei *

ncnu.
M. Vézin est un millionnaire, ingénieur métallur­

giste. Un beau jour, il fit la connaissance du comte 
Carbonneau qui l'éblouit tout net de son faste et 
des hautes relations dont il se vantait.

Le comte Carbonneau persuada tout simplement 
il M. Vézin, paraît-il, qu'il lui ferait, grâce aux 
susdites relations, obtenir les contrats dépendant 
de la construction du nouveau transcontinental.

Rien que cela !
M. Vézin donna au comte 7f>,000 francs comme 

première mise de fonds dans leur association.
Or. peu après, le millionnaire français rencontrait 

un natif du Canada et lui comptait sa bonne for­
tune : Vous savez, je vais faire de grandes affaires 
chez vous. Je crois que M. Carbonneau m'a déni­
ché là une affaire merveilleuse !

— Quel M. Carbonneau ?
— Mais M. Carbonneau, cet homme d'affaires gé­

nial qui se vante de traiter de pair à compagnon 
avec vos hommes politiques...

Le Canadien ne coupait pas dans ces ponts-là. 11 
invita simplement M. Vézin à consulter, à la Bi­
bliothèque nationale, le 
fit voir toutes les jolies choses que disaient de M. 
Carbonneau nos hommes politiques.

Et si vous n’ûles pas satisfait de cola, continua 
le Canadien, allez demander à notre représentant 
officiel à Paris ce qu’il pense de Monsieur le Com­
te...

+* + ♦+' +' * Mardi dernier, le 10 du courant, en la chapelle de 
Notre-Dnine-du-Uhemin, à Quebec, M. ,1.-1). Bégin, 
directeur de la " Croix," épousait Mlle Al berline 
Tardivel, fille du directeur de la " Vérité.

La bénédiction nuptiale a été donnée par le frère 
de l’époux, M. l’abbé P.-A. Bégin, professeur de 
sciences au Séminaire Saint-Charles-Borroméc, 
Sherbrooke.

La législature de New-York a peut-être trouvé lu 
solution lu plus sage de la question dus bons du 

trading stamps
re­

mise (
^achetables en argent un en 
du porteur.

« t 9 9 ) en décrétant les bons 
marchandises, au gré

9 9

+ + + deM. le duc de Sutherland, de retour en Angleterre, 
a prononcé le Canada eu danger de s'américaniser. 
M. le duc peut être sûr 
tarderait pas le jour où 
seraient mis à exécution.

New-York,
traite sir Henry Clement Wilkinson, arrivé aujour­
d’hui de Liverpool à bord du
les Russes vont être écrasés sur terre et sur mer. 
Les budgets do la guerre et de la marine du gouver­
nement russe auraient été dilapidés.

LE COLONEL MARCHAND

Nos meilleurs souhaits it M. et Mine Bégin. 14. — Le lieutenant-général en ro­
que l’américanisation ne 
ses plans d’impérialisme + + +

11 y n de quoi ébranler le loyalisme d’un Torn 
Chose-Casgrain — on suit ce que cela veut dire ! — 
dans I histoire écrite de Bruxelles au Canada parmi

nu sujet d’un billet de cinq dollars

Campania.’’ dit que• «

+ + =f
Mariez-vous, 

élèves de l’Université.
M. le juge aurait ajouté : 

riches,
de plus en plus pénible du métier d’avocat, n’au­
rait pas été superflue.

# t • • n dit M. lu juge Mathieu iX scs M i « I .héron # #
de la Banque d'Ilochclaga.

Ce billet venait en droite ligne du Canada. A 
Liverpool on le refuse, sous prétexte qu’il est li­
bellé en français. A Londres, même refus. A Bruxel­
les, le seul papier-monnaie canadien reconnu est ce­
lui du Dominion : inutile donc de vouloir y passer 
un billet de la Banque d’ITochclnga.

Détail particulièrement piquant : le monsieur de 
Liverpool qui ne voulait pas d'un billet libellé en 
français, accepta pour quatre shellings seulement un 
billet anglais, et voulut bien prendre pour quatre 
shellings et demi un billet américain.

N'em pèche que le dernier coup de canon, comme 
disait l’autre...

Epousez <Jes femmes 
Que la recommandation, vu l'encombrement

11

Paris, 14. — Le général baron Rébillot, ami du 
colonel Marchand, dit que celui-ci vu probablement 
offrir ses services il la Russie. On attacherait Mar­
chand à l'état-major du Kouropntkine.

L'OPINION FRANÇAISE 
Paris, 14. — Au début, ou croyait en France que 

Kouropntkine avait réellement 400,000 hommes à 
sa disposition et finirait par annihiler les Japo­
nais, quatre fois moins nombreux. Il se trouve 
maintenant que les Russes, y compris ceux de Port 
Arthur, ne peuvent être plus de deux cent mille. Ou 
espère cependant que Kouropntkine aura le dessus 
en fin de compte, en attirant les Japonais loin de 
leurs bases de ravitaillement.

On apprend dans les milieux 
milliers du soldats sont 
vaut franchir le lac il cause des glaces flottantes^ 
Le voyage autour du lac prendrait sept jours.

UNE AUTRE BATAILLE AURAIT EU LIEU 
Sha-1 Iai-Kouan, 14, 10 h. 15 du soir,

bruit court qu’une grande bataille a eu lieu devant 
Hsiu-Yen, sur la route du premier corps d’armée ja­
ponais qui tend apparemment à Hai-Chounng.

Hsiu-Yen est situé au milieu de collines abrup­
tes. Les Russes auraient eu 1500 hommes tués* ou 
blessés. Les Japonais auraient finalement occupé la 
ville.

9 9

+ + *
M. Blanchard, député de Verchères, vient de dé­

montrer ce que peut un député tenace, même dans 
un milieu hostile. Après plusieurs années d’efforts 
pour fuir élever de $25 il $:J9 
diction des cours de 
si il vaincre la résistance de ses collègues avocats. 
Les petits plaideurs lui doivent une chandelle.

Hansard ” fédéral et lui« •

la juri- 
cominissaires, il a enfin reus-

+ + >s M Vézin se rendit effectivement chez M. Fabre, 
puis il déposa contre M. Carbonneau une plainte 
pour escroquerie.

M. Carbonneau n’était plus il Paris il ce mo­
ment. et la plainte n’eut pas de suite.

— Mais, nous disait notre camarade, M. Vézin et 
les magistrats français attendent M. Carbonneau 
avec une petite hache et un fanal, s’il remet les 
pieds sur le sol français.

La lettre du député Donat Caron au percepteur 
Abel Marquis ( ’’Faut pas faire payer l'amende 
amis Incendie dans la Beauceaux

) est un beau spécimen du moralité politi­
que. Elle rappelle le fameux 
httss,’<

officiels que des 
massés à Baikal, ne pou-

9 •

Business is busi-11

* + > Snintc-Mnrie (le la Beauce, 11 mai. — Un incen­
die u eu lieu le 2 du courant chez M. fîédéon Po- 
merlenu, il Beauce Junction. Dégâts considérables. 
M. Pomcrleau était assuré dans plusieurs compa­
gnies, entre autres la Compagnie d’Assurance Mu­
tuelle du Canada contre le Feu — laquelle a déjà 
réglé à ht satisfaction de l’assuré.

M. Etienne Blanchard, député de Verchères, excel­
lent honune quant au reste, est enchanté do la 
férence faite par M. J.-X. Perreault devant lu 
mission législative de l'Agriculture, 
du la betterave, 
pour la carotte.

LeCOII- 

Cülll-

sur la culture 
Certains du ses collègues opinent

*
Vicliy-CelestinB -- Seule veritable

1 ïmets la Villeff + + *

Le gérant du Crédit Coopératif, M. Guimond, 
jure que 500 pour cent des souscripteurs des 
pagnics de crédit me retirent avant la maturation 
de leurs contrats. Veut-il parler de la règle, 
lenient de ce qui se passe depuis le krach du Crédit 
du Canada ?

La fermeture de bonne heurecom-
N 1). R. — Celle dépêche semble confirmée par 

une autre qui nous arrive de Saint-Pétersbourg et 
qui se lit ainsi :

Le major-général Pflug télégraphie quo les Ja-
co-

ou seu-

UN LEVER DE RIDEAU DE COLOMBINE. —
On jouera jeudi prochain au Théâtre National un ponais ont évacué Kouan-Ticn-Sicn et qu'une 
lever de rideau de notre charmante collaboratrice, lonne de l'ennemi,
Colombinc (Mlle Circé). La piécette a pour titre marche sur Si u-Yen (ou IIsiu-Ycn ) et la rivière

Tayang.

i •

M. II. Hamel, 
désire exprimer ses 
confrères aux marchands de gros suivants, qui ont 
pris l'engagement do fermer leurs établissements à 
1 heure le samedi, du 1er juin au 21 septembre :

La Rue & Cloutier, Lalondc & Desroches, 1 Iwdon 
«fc Orsali, Austin & Landry, Laçai Ile, Gendron Oc 

Die, Deniers, Fletcher & Cie. A. Robitaillc & Cie, 
N. Quintal & Fils, D. C. B rosse au & Cie.

*hi dit que le conseil municipal sera saisi la se­
maine prochaine d’une motion tendant à rendre la 
fermeture obligatoire pour les magasins de détail.

Et puis, que pense M. Guimond d’un système qui 
pousse les trois quarts des gens â contracter, 
vue de profits irréalisables, plus d’obligations qu’ils 
n’en peuvent remplir ?

commis chez LaRuo & Cloutier, 
remerciements et ceux de ses forte d’une division environ,en

• »Le fumeur endiablé.
AU PARC SOU MER. — On verra cette semaine PRETENDUS ACTES I)E BARBARIE

WBfflmUNION CATHOLIQUE. - Le conférencier des W.um Tchrngm‘llCS ,lu ,,or(,-°uc8t

Edouard Hod appelle " ua vainqueur." '“Il pr,SOnl“er
Lundi soir, iX 7 h. 1-2, réunion du comité d’étu­

des sociales.

i «

+ + +
On estime maintenant â douze mille le nombre 

des créanciers de la Compagnie 
nada. La moyenne des créances et de $52, ce qui 
feurit un total de $ü2l,U00. Le 
<les excuses â Lcprohon pour avoir dit qu’il pouvait 
s’être sauvé avec trois quarts de million. ...

Kokoumin• ê

de Crédit du Cu-

Nationaliste’’ doitt t

+ + +.
Lord Min to espère être de retour en Ecosse cet 

automne, dit une dépêche do Londres au ‘‘Globe. Vichy-Cclcstins — Seule veritable9 9

+ + .+

La retraite du Dr, DuchesneauLes Tliibétains paient chèrement leur refus de 
traiter avec les agents commerciaux de l’Angleterre. 
On leur met du plomb dans la tête. I

* + +
M. Laurier annonce qu’il demandera la nomina­

tion do quatre commissaires nu lieu de trois, pour 
la construction du G.-T.-P. On croit que c’est pour 
donner doux traitements «X M. Parent.

un officier blessé et deux soldats.M. le Dr Duchesneau, ancien préfet du pénitencier 
de Saint-Vincent de Paul, désirant mettre fin à 
certains bruits qu’on aurait fait courir depuis sa 
retraite, écrit que ses rapports avec les autorités du 
ministère (lu lu justice ont toujours été excellents.

Mais j’ai dû, ajoute-t-il, me retirer devant l’i­
nexorable maladie qui me minait depuis quelque 
temps. Et puis je n’ai pas toujours trouvé dans 
mon personnel l’appui moral et officiel que j’en at­
tendais.

A la date du 8 juillet 1903, MM. Douglas Stew­
art et George Dawson, inspecteurs des pénitenciers, 
écrivaient à M. le Dr Duchesneau :

SKRYDLOFF A IRKOUTSK
Irkoutsk, Sibérie, 14. — Le vice-amiral Skryd- 

DEUX PIECES A V AFFICHE. — " Le Monde,", 1 off, successeur de Makaroff, est passé ici au jour- 
grand mélodrame déjà joué avec un si grand succès d'hui, en route pour l’Orient.

DES RUSSES S'ENTRETUENT

+ + +
M. Thomas Graham, de Wolverhampton ( Angle­

terre ), a visité le Canada en même temps que le 
duc de Sutherland. Il affirme n’avoir trouvé nulle 
part eut enthousiasme dont M. la duc nous prétend 
enflammés pour les idées du M. Chamberlain. " La 
majorité des gens que j’ai rencontrés, dit-il, 
absolument opposés A ces idées.

au Théâtre National Français, sera repris cette se­
maine. On y a joint la délicieuse pièce de salon do 
Madame de Girardin, " La joie fait peur." MM. 
Cazeneuve, Petit-Jean, Palmiéri, Fi lion, Guiraud, 
Il armant, Godcau ; Mmes de la Sablonnière, Ver- 
tcuil, Soulier, Lindey, Fouquet-Véramle, Evrard, 
figurent dans l’une ou l’autre distribution.

UNE FEMME SE BRULE. — Madiuno Levaquo, 
" Ottawa, 8 juillet 1903. 37 ans, demeurant rue Beaudoin, 101, dont le lo­

gis a passé au feu vendredi dans la conflagration 
du Saint-Henri, a été transportée hier à l’hôpital 
Not re-Damc. En voulant sauver quelques effets, 
elle s’est infligé do graves brûlures à la figure et 
au bras droit.

UNE CHALOUPE CHAVIRE. — Vers midi, hier, 
une chaloupe à voile portant deux hommes a cha- 

. . .... Permet lez-notis de vous exprimer nos regrets tiré en haut du Pont Victoria. Les naufragés se
Les lambris du palais législatif ont dévoilé Fliis- pour la décision que vous avez prise de quitter la sont cramponnés à l'embarcation et furent sauvés 

tolro de deux raclées administrées A M. direction de cette institution et notre espoir que par M. Albert Champagne, 07 rue Saint-Paul. Ils 
lurent au dernier caucus libéral par MM. GodbouL vous vivrez longtemps encore pour jouir des fruits filèrent, aussitôt arrivés à terre, sans donner d'vx-

Jean Prévost, député de d une existence bien employée." plications.
.. „ , ,, , L’arrêté ministériel mentionné dans cette lettre La chaloupe a été conduite par le remorqueur
M. t»odbout, qui, on se le rappelle, n été élu con- porte que : •• Robert Mackay " au bassin de la Commission

tre un candidat de M. Parent, a parlé au premier •• Vu son Age avancé et sa mauvaise santé, le Dr du Port.
ministre à peu près en ces termes : J. A. Duchesneau, soit retiré de la position de pré- PRECOCES VOLEURS. — Deux Lunes garçons

La déput ât ion libérale a honte de vous. Depuis f,.|. du pénitencier de Saint-Vincent de Paul le 30 de 10 et do 17 ans, Eugène Roy et Walter Moore, 
rois ans la législature se réunit pour faire vos af- juin J003 et qu’il lui soit accordé la gratification ont été arrêtés hier soir par les détectives O'Keefe 
aires, et rien quo pour cola. Vous avez nommé la spéciale de retraite votée par le Parlement pour et LcHuquct pour avoir volé leur patron, M. E. 

commission de colonisation pour vous épargner la tenir lieu de toutes indemnités pour les services Renouf, libraire, de la rue Sainte-Catherine, 
peine <1 etudier une question qui relevait de votre qu'il a rendus comme officier du pénitencier." Depuis quelque temps, M. Renouf s'apercevait de
ministère. Cette ntuve vous vous résignez enfin A Signé : JOHN McGEE, la disparition mystérieuse d’une assez gronde
c.mIit devait opinion publique, et c est votre col- Greffier du Conseil Privé. quantité de menus objets. Ne pouvant trouver les
Ague M. oumqin est obligé de défendre votre La gratification dont il s'agit consiste en une an- coupables, il eut recours à la police, avec le résul- 

projot do loi. Nous soupirons après votre départ. n6o (Io traitement. C'est peu pour un vieux fonc-'tat que l'on sait.
I ai ez donc, tout le monde battra des mains ! tiommiro dont tous s’accordent A reconnaître les Moore avoua ses méfaits et déclar qu'il avait 

Mis en veine pur cette harangue. M. Jean lié- mérites. vendu tous les objets volés. Chez Roy, 122 rue
vost a A son tour fait valoir les titres de son can- M. le Dr Duchesneau habite maintenant Montréal. Col borne, les détectives firent main basse pur une

Nous nous joignons A 1' " Avenir du Nord " cl ait ■ certaine quantité do plumes-fontaines, cartes, plu- 
Cannda ” pour souhaiter un prompt rétabli asc- nies, crayons, etc. 

ment à ce vieux lutteur qui, avant d’être préfet du 
pénitencier, fut une des figures les plus marquantes 
du monde politique dans le comté de Terrebonne-

< •

Antung, Mandchourie, 5 mai, 
— Les Russes qui ont battu en 
bataille du 1er mai sont à

via Séoul, 14 mai, 
retraite après la 

fortifier Kao-Si-Men• •

sont *» »

Vicliy-Celestins Seule veritable
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M. P. Laplantc, autrefois de la maison Mnrso- 
Ittis, a pris la gestion de l’hôtel Alma, A la Pointe 
aux Trembles. 11 entend en faire un endroit de re­
pos idéal. A cinq minutes du Tramway, sur le bord 
du fleuve. Ombrage abondant. Bains faciles. Cham­
bres et pension de premier ordre. Prix modiques.

M. Lnplanto invite ses nombreux amis A aller lu 
voir.

Parc Sohmer
DIMANCHE, LE 15 MAI 1904

(Après-midi 3 heures, Soir 8 heures.)
LES 3 GORDONS, Acrobates extraordinaires 

tapis.
KITTY ARTHURS, Soubrette.
MARTIN & R1DGERAY, Comédiens et fil de fer. 
M. OCCELL1ER VICTOR, Baryton.
M. et Mme SOULIER, Duettistes excentriques. 
FRANK MOC1ION, Equilibres sur trapèze.
J OS. LAFOND, Danses.
LA MUSIQUE DU PARC.

Admission 10 Cents

Cher monsieur,
" Nous vous envoyons, 

rété ministériel autorisant 
du 30 courant.

• ë

ci-incluse, copie d’un nr- 
votre retraite à partir

Nous espérons pouvoir vous envoyer dans quel­
ques jours un chèque pour la gratification qui vous 
revient.

i $

sur

+ + +• « •

député de la Beauce, et 
Terrebonne.

ê ê

DEBENTURES D'ASSURANCE 
SUN LA VIE,

Cent mille dollars en débenturee 
de "cent dollars, rapportant un 
intérêt semi-annuel de cinq pour 
cent par année. Garanties par­
faites. Dépôts au Gouvernement. 
Payables en cinq, dix, quinze ou
vingt ans. Toutes infoi mations 
à notre bureau.

didat au premier poste — qui n'est autre que M. 
Arclmmbgult.

M. Parent semblait atterré. Il n dit au sortir de 
la réunion : 
les auront des dents.

On croit quo Jean Prévost n parlé pour atténuer 
l’effet des paroles du député de la Beauce — car 
c'est un fait connu que M Parent et M. Archam­
bault ont des 
le premier ne haïrait pas do remettre nu dernier la 
garde des intérêts de la M. L. II. & P. Co. et de la 
province.

• i

?Quand G ou in sera premier, les pou-ê ê

HEARST SE RALLIERA 
Washington, 14. — ITearst annonce qu’il appuiera 

le candidat démocrate A la présidence, quel qu’il 
soit. Il nio avoir l’intention de s’unir A Bryan pour 
fonder un nouveau parti.

9 9

LE RIGOLOdroits acquisê 9 9 9 identiques et que i

Journal humoristique ht littéraire 

Organe des Theatres

En vente partout ilv le numéro. Numéro q'écimen envoyé
franco sur demande.

Adresse postale : BOITE 203, Montréal.

LAPOINTE * BEAUDRY
+ > >’ 1\ K. HKAUDRYL. A| LAPOINTEM. Parent a déclaré qu’il ne lisait pas le " Natio­

naliste." Il l’a fait en termes qui indiquent que 
la lecture n’est pas son faible.

Parent Freres, Agents
92 nie Bt-Jacquea.

IMMEUBLES, ARGENT A PRETER

66 RUE ST-JACQUIS '4 Assurance : prix spéciaux.Viohv-Celestins — Soule ^veritable
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pour y tenir bon. Ils ont reçu des renforts consi dé- ra lieu la. première partie de crosse do la saison, 
râbles de Fang-Wang-Tclieng. L’ennemi occupe les L’équipe nouvelle do la M. A. A. A. rencontrera 
montagnes voisines. Les Russes ont tout brûlé der- ses vieux adversaires de Cornwall 
riêre eux. En battant en retraite, ils ont été atta­
qués dans la nuit à Jun-Shaug-Tcheng, û l’est de 
ITanaton. Ils ont eu 110 hommes tués et 70 bles­
sés. Deux détachements ont tiré l’un sur l'autre, se 
prenant mutuellement pour l’ennemi.

A VLAI>1 VOSTOCK ET A PORT ARTHUR
Saint-Pétersbourg, 11. — Une dépêche de Vladi- 

vostock dit que tout vu bien.
Les Japonais ne semblent pas être revenus de­

vant Port-Arthur.
On approuve ici la destruction du port de Dalny, 

qui ne pouvait prêter main forte à Port Arthur et 
qui aurait été fort utile aux Japonais.

«
yV » n .mm mm y

Propfietes desirables a rendre 3k<i
No 12 Hue PRINCE ARTHUR coin llyp- 

politc. — Maison en brique solide à trois 
étages, de 21 x 0(3. Occasion exception­
nelle. Prix $0,200. Peut se convertir en 
magasin à très bon marché.

Rue PULL U M, coin Larivière. — Cirand 
bloc de maisons à deux étages, fonda­
tions en pierre ; contient vingt et un lo­
gements et un magasin. — Loyer §1,800. 
Prix, §17,000. Conditions faciles.

Rue ST-LAURENT, Quartier ST.J EAN-
Magasin et logement, 

avec terrain de 25 x 100, ayant un se­
cond front sur la rue Clark. Prix, §•!,- 
5<»0 ; ou on échangerait pour propriété de 
plus grande valeur ; on paierait différence 
en argent-.

Avenue LAVAL, Coin. — Superbe bloc de 
flats, améliorations modernes. Rappor­
tant un loyer de §1,100. Prix, §1-1,000. 
Conditions faciles.

Rue S1IUTER. — Belle propriété en pierre, 
contenant deux beaux logements, amélio­
rations
Loyer, $000. Prix, $0,000.
25 x 100.

f®5 CT 10 mi 0/■r f-t - .
«>
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D11ICIEUK A FUMER
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SSALAIRE ME ROIS 1-
s

%v
•I t ♦ ^iiNcw-York, 14. — En vertu d’un arbitrage, 7,000 

ouvriers peintres obtiennent de quatre piastres fl 
§4.50 par jour.

BAPTISTE. I
m X#v> »

iTURCS ET ARMENIENS 
Génùvo, Suisse, 14. — La 

ne " publie un télégramme de ltiblio (Turquie d'A­
sie ), disant que les Turcs et les Arméniens en sont 
venus aux mains et que 700 Turcs et Ouo Armé­
niens ont été tués. Le combat semble avoir eu lieu 
dans le district de Sassoun.

Gazette de Fouzan-« I L'

SPORT modernes, lumière électrique.
Grandeur, ss

AMEUBLEMENTSBASEBALL 
AU PARC MASCOTTE

Encouragé par leur victoire de jeudi dernier les 
Mascottes promettent de faire une chaude réception 
aux joueurs de Furnham. Une estrade spéciale a 
été érigée pour ht circonstance. Une fanfare fera de 
la musique.

1 V PREMIERE PARTIE DE LA SAISON

Rue ST-CII ARLES BORROMEE. — Bloc 
en brique solide, contenant dix beaux lo­
gements, écuries. Loyer, $1,200. Prix, 
S1 u,00u. Propriété un parlait ordre. Ex­
cellent placement. Conditions faciles.

Rue ST-DENIS. —

r

Très belle résidence en 
pierre de taille, quatre étages, écuries et 
remises il voitures, en pierre. Terrain. 33 
x 150, maison 33 x 40; écuries, 20 x 
33. Prix, $7,500.

Rue CRAIG, 
en pierre.
Sf.OO de loyer par année. Bon placement. 
Prix. $0.000.

Rue LUSIGNAN, près St-Jacques. — Bloc 
en pierre, de six flats, rapportant un 
loyer de $855. Prix, $8,500, avec facili­
tés de paiement.

Rue ST-ANTOINE. — Beau bloc en brique 
solide, de six logements, rapportant 
S3.250 par année de loyer. Prix. $1.300.

Rue CHAUSSE. — Superbe bloc de 15 lo­
gements et un magasin, rapportant un 
loyer de $2,100 par année. Prix. $21. 
000. Placement ires désirable. Avec con­
ditions faciles.

Rue SHERBROOKE. — Très belle propri­
été en pierre de taille, dans la plus belle 
partie de la rue Sherbrooke, rapportant 
$1,500 par nnnOo sur ancien bail, rap­
portera $1.920, l’année prochaine. Prix 

10,500.

DD BUREAU.
Le Royal est arrivé ce matin à Montréal pour 

inaugurer la saison sur son propre terrain. .Jusqu’i­
ci, ses succès n'ont pas été brillants, mais ses dé­
faites sont facilement explicables. M. K roi tuer a 
fait son possible pour former une bonne équipe, et 
celled, composée comme elle l’est maintenant, 
avec l'addition probable du McManus et de Milli­
gan et Ferry, est en position de lutter victorieuse­
ment.

Le Montréal a remporté hier une jolie victoire, 
battant le Providence par un score de .8 x B. 11 
possède de bons frappeurs, et dès que la 
rie " aura été renforcée, il 
championnat.

Aux amateurs maintenant de soutenir par leur 
présence un club qui le mérite, non seulement par 
la valeur des joueurs, mais encore par les frais 
aue s’est imposés la direction.

LES PARTIES D’IIIER

près Carré Viger. — Magasin 
à trois étages, rapportant

i PUPITRES, BIBLIOTHEQUES, FAUTEUILS.

—■■■■■ Style et Qualité ...—
I

Lea Messieurs du clergé et les hommes do profession et 
autres sont priés de venir visiter notre immense assor­
timent, dans toutes les plus nouvelles ligues. Aussi 
grand choix de .....................................................................

bntte- 
pourni aspirer au

i «

Tapis et Draperies
La Ligue de l'Est :
A Providence : Montréal, 8 ; Providence, 3.
A Jersey-City : Jersey-City, 4 ; Toronto, 2.
A Newark : Buffalo. 7 ; Newark, 3.
A Baltimore: Baltimore, U; Rochester, 1.
La Ligue Américaine :
A Philadelphie : Philahelphio, 2, Tl. 1 ; Chicago, 

1, 5, 0. — Waddell et Schreck ; Patterson, Ali rock 
et MacFarland.

A Boston : — Boston, 8, 9, 4 ; Detroit, 7, 10, 
3. — Tannchill, Winter et Farrell ; Ferry et Wood.

A New-York : New-York, 3 0, 18, f! ; Cleveland,
3, G, 2. — Chusbro et Maguire; Rhoades et De­
mis.

Moitié comptant, balance à 5
p.c. 1547, 1553 et 2446 

------J STE-CATHERINE
V*LOT8 A BATIR

Rue RACHEL, près l'Avenue de Lorimier. 
— Trois beaux lots de 25 x 1)5, dans 
cette localité si désirable. On vendrait 
cette semaine il 35 cents le pied. Valent 
actuellement cinquante le pied.

Rue VITRE, No 24 1-2. — Maison en bri­
que solide, bien louée. Quatre étages. 
Prix, $3,000.

Rue LA C A U C1IETI ERE,
Bonne petite propriété fl deux logements, 
en très bon ordre. Prix, $2,400. Un bar­
gain. Loyer, S2<>4.

Rue S ANC! U INET. — Belle propriété eu 
pierre, de 30 pieds de front. Loyer, $450. 
Prix. $1,500. Placement désirable.

Rue SANG UI NET, Coin de rue. — Quatre 
-logements en brique solide rapportant 
$720. Prix, $7,200. En bon ordre, très 
central et bien loués.

Rue PO RC HESTER. — Bloc en brique so­
lide, de 50 pieds de front. 7 logements 
rapportant $500 do loyer. Prix, $5,000. 
Beau placement.

Argent A prêter sur propriétés, évalua­
tions pour prêts. Commissaires en expro­
priations.

Le Grand Magasin do Meubles et Tapis.;*

près Sangiiinet. LA SAUVEGARDELigue Nationale :
A Chicago : Chicago, 12, 12, 0 ; Philadelphie, 

4, 30. 2. — Lumlgrcn, Weimer et K ling. McPher­
son, Brackenbridge, Sparks et Roth.

A Pittsburg : Partie Pittsburg-Brooklyn remise. 
Pluie.

Compagnie canadienne fran false d’assurance - vie.
SEULE INSTITUTION DU GENRE.

Bases Scientifiques CAPITAL SI,000,000. Sécurité Parfaite-
A Cincinnati : New-York, 3, 5, O ;

MeCinnity et Warner ;
Cincinnati, 
Walker etO. r>, 4.

Reitz.
A St-Louis : St-Louis, 4. 11, 2; Boston, 3, G,

G. — Corbett et Grady : Bit linger et Moran. CONSEIL DE DIRECTION
LA LUTTE

Ceux qui ont applaudi aux nouveaux triomphes 
d'Eugène Tremblay, le vaillant champion cana­
dien, seront heureux d’apprendre qu’il vient do 
conclure un engagement avec le cirque Cyr-Luval­
lée.

M H. Laporte, maire do Montréal, 
lion. R. Dan durand, sénateur.

M G. N. Due»armk, Président
Président de la Banque Provinciale.

Hon. J. A. Ouimet, 1er Vice-Président
Juge à la Cour du Banc du Roi.

Hou. F. L. Brique, Sème Vice-Président
sénateur.

M E. P. Lahciiavkllk
Adm. du Crédit Foncier,

PARENT FRERES 
92 rue St-Jacques

Hou. N. A. BKi.couRT, C R.,
Président de la Chambre des Communes.

LES PREPARATIFS DE LA CROSSE

Samedi prochain, à 3 heures de l'après-midi Hon. N. PÉRODBAU, conseiller législatifau- M J. E. BkDARi), C. R. 
OFFICIKH8 GENERAUX :

M IL Bourassà, M. P., Sec.’Tréeorier. M P. B ON rom MK, Gérant Général.

COMPATRIOTES, DONNEZ-LUI LA PREFERENCE: SON INTERET EST LE VOTRE 
Pour plus amples infoi mations, demandez la brochure explicative.

Bureau-chef : 2H RUE ST-JACQUES, Montreal.teljellmarmossM’EMPOISONNEZ PAS VO­
TRE SYSTEME EN VOUS 
SERVANT D’UN BRANDY 
DE QUALITE INFERIEURE-

t!

!PM. (1 : THEATRE NATIONAL
1440 HUE STECA.THERINE

♦
♦

\T-U'' El Tel Bell Est 1736 Toi* Marchands : 520- En vous servant duJ il\

MELODRAMB A SENSATION
Zi LE MONDE 1r°3 i7 y

IPh. Richard 
cognac ♦

Suivi de la charmante pièce ♦qui est pur, doux, moelleux, vous 
obtiendrez les meilleurs résultats.

[Siiïï ijillHIHlll LAJOIE FAIT PEUR i(,(VUC Oi Sfk.HfWt mW** 
*•«*»** let MiUJrt H ifl "Si Matinees ÎO, 15, 20, 25 et 30ctsI Agents : Laporte, Martin & Cie. i

I Soirees 10 25 35 40 et 50e
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LE NATIONALISTE

’autorité constituée passe où elle veut et par où 
elle veut.

L'article 1207a offre nu chef île famille 
douze enfants la faculté d'échanger son lot contre 
une somme de $50 payable pur le concessionnaire 
de lu coupe, qui, à titre d'indemnité, conservera
ensuite un droit exclusif sur le lot durant quinze | était illégal, et qu'il fallait immédiatement sévir

pour empêcher un tel crime de se perpétuer :
The humane editor, finding that the lobsters

dit pas s’il en eut pour deux ou trois colonnes, 
mais elle dit qu'après avoir exposé les faits, notre 
scandalisé, pour conclure pratiquement son article, 
déclara qu’en vertu du "Wild Animal in Captivity 
Act," qui protège jusqu'aux grenouilles, l’acte de 
cannibalisme perpétré par lu traiteur du Strand

TARTARINADESLe Mouvement Non. 1 )étrompez-vous : il ne s'agit pas d’un ex­
ministre, encore moins d’un de ces exploits qui ont 
immortalisé le héros du Turnscon. Il s’agit tout 
simplement d’un article de journal ou’on vient de 
me signaler dans la " Pallia I ta liana, lequel arti­
cle est intitulé " Tart urinate.
L’auteur, un écrivain italien qui ne manque pas 

" Toronto World ” : ! de talent, consacre à l’éreiiiteinvnt de l’Emicttcu
On demande au conseil du canton de Scarboro, ,le 1,1 " r,ossc j’ lrois guides colonnes d’article de 

en faveur de la Compagnie «lu Traimvuv du Toronto Notre homme reproche surtout a 1 Einietteur
et de Scarboro, une nouvelle concession «le vingt- d’avoir trop généralise en parlant des Ha liens, et, 
cinq ans, renouvelable à perpétuité... sans doute, afin de lui donner une leçon de discré-

... ’’ Le maire et le conseil de Toronto devraient tion ct de courtoisie, il tombe à bras raccourcis 
faire tout en leur pouvoir pour cuijivchur le " Tu- sur l,’s Canadiens-français, se permettant naturellc- 
ronto & Scarboro Raihvav Ci».’’ ou In " Y, ronto de généraliser lui-même, histoire de nous faire
Railway Co." d’obtenir des droits perpétuels sur expier, à nous tous, les inexactitudes et les torts 
la route de Kingston... qu’il lui reproche.

... On ne devrait pas reconnaître de droits per- un lo»K étalage d’érudition française, qui
pétuels: la législature ne devrait pas ratifier de étonne de la part d’un homme évidemment peu 
concessions pour plus <lo vingt et un ans. U,i canton sympathique à notre race. .1 gratifie notre peuple

du sa voirie A son gré de l’amabilité suivante (je traduis de I italien): 
mais un jour ou l’autre les " Vous trouverez le tartnrinisme dans la polit!- 

(ll. ,,.ul|t quo. .Inns ht llttCrutiirc. .uns lus nvts .luns le
journalisme, dans la vie pratique et VAR 1 ILuLlL- 
REAIENT DANS LE CHAUVINISME DE CER­
TAINS PEUPLES QUI, DANS L’HISTOIRE DU 
MONDE. N’ONT ENCORE JOUE AUCUN ROLE, 
NI O R AND NI PETIT.

Il relève ensuite, ou feint do relever, certaines 
énormités commises par la " 1*russe " qu’il accuse 
d'avoir vilipendé le peuple italien. Je n’ai nulle 
envie «le prendre la défense de l’Emictleur qui n'a 
pas besoin de mon intervention. Je n'ai pas vu 
l'article incriminé, mais je veux bien admettre, jus 

qu a preuve du contraire, que cet article contenait 
des inexactitudes dont les Italiens ont pu se for­
maliser. Est-ce une raison pour que la " Patria 
I ( a lia ua ’’ se montre injuste à notre égard ? Je lie

I I
ans.

Cet article a du bon en ce qu’il augmente 
l'attrait de la prime sans ajouter aux charges du I are really broiled, added:
trésor public. Il est dangereux en ce que le défri-1 " Under the Wild Animals in Captivity Act, 
chement de certains lots sc trouvera légalement which can protect frogs and fish from overcrowd- 
cmpêché durant quinze uns. En somme, il aurait ling in tanks, this wanton barbarity is illegal and 
mieux valu conserver la loi actuelle, tout en veil-1 should bu stopped at once, 
huit plus strictement A l’accomplissement des obli­
gations de défrichement.

• »i »

Du
$ »
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( ’’ New-York Sun," 8 mai.) 
Vous croyez qu’em face d’un pareil désespoii on se 

L’article 1268a stipule que le cabinet PEUT divi- |contenta de hausser les épaules ? Vous oubliez 
viser le domaine public en terres à coloniser et oui qu’on Angleterre on ne hausse jamais les épaules:.

terres d’exploitation forestière." 11 ne dit pas si [ce n’est pas admis; c’est trop français, même de­
là classification se fera par lots, par cantons, par I puis l’Alliance, 
zones ou par régions, de sorte que le ministre des | L’affaire s’en fut jusqu’au parlement et devint 
Terres de la Couronne — qui d’ailleurs n’avait pas l’objet d’une interpellation régulière A la Chambre 
besoin de cet article pour disposer du domaine pu- | des Communes.
plie selon son bon plaisir — reste l’arbitre suprême | Dorénavant, nous n’aurons donc plus A remonter 
«lu choix des terres. Il est vrai que les ministres ont I jusqu’aux temps des Romains pour trouver des 
besoin d'un pouvoir discrétionnaire en pareil cas ; | hommes d’Etat qui consentent corporativeinent A 
mais la loi, pour être effective, devrait permettre!s’intéresser A des recettes de cuisine, et les classi- 
au ministre de la colonisation de choisir lui-même 1 ques du l’avenir, après avoir parlé du Sénat dis­
lus terres dont il a besoin. C’est IA lu réforme qui | entant sur un turbot, pourront faire une allusion 
s'impose, et sans laquelle le ministre du la Coloni-1 discrète A la Chambre des Communes interpellée 
satina ne sera jamais que l'humble serviteur du mi-| sur un lobster: les deux citations feront la paire
nistrc des Terres.

L’article 1269 stipule que les agents vendront | formistes de mesurer la distance que le monde peut 
dus terres A tous les colons qui en feront la de- parcourir évolutionnairement dans lu cours de dix- 
umnilc... S’IL N’Y A PAS CONTESTATION. Cette| neuf siècles, 
dernière réserve aura besoin d’explications.

Les articles 1275a

(Icvntii pouvoir disposer 
pour des fins locales ; 
chemins de fer électricuies 
des lignes longues de centaines «1 
verseront de nombreuses villes, 
ci pâli tés rurales. Une concession exclusive pour 
parcours de cinq milles, ou même d'un mille, blo­
que le développement, et les concessions d'une 
nicipalité ne devraient 
droits de toutes les nul

e milles, qui tra- 
communcs ri iniini-

mi
• #

et permettront aux philosophes à tendances trans-mu-
pns porter préjudice aux .

• »res.
+ + +

Dit M. ( î old win Smith : 
Une fois de plus, le 

son abstention d

Ce n'est pas encore tout : le ministre de l’Inté- 
et 1275b qui exigent | rieur — right honourable Home Secretary — du 

l’enregistrement des transports dans un délai del Royaume-Uni, crut en effet qu’il était opportun de 
trente jours et limitent il trois cents acres l’étendueIs’émouvoir de l’émotion générale, et dépêcha deux 
de terre pouvait s’acquérir par voie de trans;xu t, I ronds-de-cuir en ambassade chez le traiteur du

I Strand ; ce pendant que, d’autre part, la société 
autant de l’article 1182a. I " for the Prevention of Cruelty to Animals ” ( in- 

qui oblige le colon à fournir chaque année un état I traduisblc ) se flanquait d’un peloton de policemen 
assermenté de ses travaux. La constatation des I pour faire elle-même une enquête sur place, 
travaux appartient au gouvernement, qui n’a pas I Vous croyez que je blague ? Lisez plutôt: 
le droit de s’en décharger sur de pauvres gens sou-1 " This moving epistle stirred Parliament’s ma-
bent pen instruits et qui. dans bien des cas, au-1 chincry, and Questions were asked in the House of 
tout intérêt à le tromper. I Commons. The Home Secretary sent two of his

L’article 1282b décrète 1 annulation automati-1 assistants to investigate the mystery of this strun- 
quo des ventes pour inexécution des conditions ré-1 ge dish, while the Society for the Prevention of 
gl emeu ta ires. Ce pouvoir, le ministre le possède dé-[Cruelty to Animals, with the aid of the police, 
jA : il ne l’a jamais exercé. Dans la loi nouvelle, il | made its own investigation.” 
est considérablement affaibli par l’article 1288, qui 
se lit ainsi :

" Durant les quinze jours qui suivront l’affichage | ti ? Ce qu'il en sort souvent: du vent, 
de l’avis de révocation, il est loisible au propriétai- | Le ministre de l’intérieur et la Société fondée 
re ou occupant du lot de faire valoir ses raisons à 
l’encontre de la révocation.

Cet article laisse libre jeu A l’influence politique : 
si l’agent n’a aucune circonstance
faire valoir en faveur du colon retardataire, mieux | homard même rôti vif sans ébranler la puissance et

sans compromettre la réputation de l'Empire, la 
Le droit de désaveu réservé au ministre dans la | pudibonderie peut, dorénavant, sans l’ombre d’un 

loi actuelle, pour les quatre mois qui suivent la remords, manger du " broiled live lobster,” et si le 
vente, disparait. mais le ministre se réserve, par traiteur du Strand, après cette réclame, ne devient 
i'article 1281, le droit presque aussi dangereux pus millionnaire en six mois, c’est qu’il n’est pas
d’annuler les ventes faites ” par méprise ou erreur un véritable Yankee ..................................................................
ou contrairement A la loi ou aux règlements.” Dans 
la pratique, un ministre mal disposé envers les co­
lons ou dominé par des influences extérieures, trou­
vera toujours moyen d’interpréter cette clause com­
me il le voudra. Pour être juste, disons que les 
nombreux abus commis dans le passé au nom de la 
colonisation autorisent la législature A accorder au 
ministre certaine latitude.

On ne peut qu’approuver l’article 1821. qui obli- nesburg. 
ge le marchand de bois indépendant A déclarer sous 
serment le bois coupé en dehors des concessions fo­
restières, et les articles qui changent l’époque des 
feux de défrichement.

Nous attendrons, pour parler plus longuement de 
la nouvelle loi. qu’elle ait été discutée et expliquée 
A la Chambre. 11 est regrettable qu’elle arrive si 
tard.

ê i
Canada se voit reprocher

aux ariue- 
e son devoir en 

•e à la défense 
sa dé-

loul e participation 
ments impériaux. Il veut bien fair 
vers la uure-patric ; mais s’il part ici | 
de 1 Empire, l’Empire se vlmrgera-L-il de 
fense ? L'Empire a virtuellement confessé son im­
puissance a assumer ce fanloan. Dans toutes les 
difficultés du Canada avec les Etats-Unis, il a. di­

acre pl é

I»
• *

sont excellents.
On n’en saurait dire

e crois pas.
Voici quelques-unes des aménités nue ce bouillant 

méridional, beaucoup plus méridional que les Tasent nos patriotes, 
qu’il ne revenait

pour le Canada moins . . ... . .. „ .>( .j , , s- rascotiais, adresse plutôt au peuple canadien qu A
cure des intérêts en mi- 

contraire, défendus do 
malgré sa puissance 

était impuissant sur notre
I

Celui-ci. Il Uil
l’Emiet tour de la " Presse ” :non pas parce qu’il n’avait 

liions — qu’il 
mieux,
Europe 
continent.

" D’abord, il vaut mieux être disciple (?) du 
macaroni que du whiskey...

Par pur besoin de vilipender, grâce au tarfrnri- 
nisme qui est dans votre sang, vous généralisez, 
croyant que personne ne vous renverra à la figure 
ni l'horrible patois qui n’a rien de français dont 

•*st. une corruption, tant dans les diphtongues que 
dans la. pronociat ion de certaines dentales qui rap­
pelle la susurration d’une cigale, ni les nombreux 

nl défauts de votre race conquise...
Nous avons tant de siècles de gloire et notre

dans les arts, dans la

a, ntt sun
— mais parce que, 
et en Orient, il

en « «

• 9 (>11 peut aussi 
payant sa part des
voix au chapitre pour la paix ou pour la guerre... 
La colonie se soumettrait 
talion, et accepterait les

demander si le Canada, 
armements

se en
("New-York Sun.” 8 mai.)

De toute cette montagne en travail qu’est-il sor-
imperiaux. aurait

à l’impôt sans 
conséquences <1

o presen­
. e la politi­

que il agression d’un parti anglais qui n’aurait 
adhésions

pour sauvegarder les droits civils et politiques do 
toutes les bêtes qui ne font pas directement partie 
de I espèce strictement humaine, ayant officiellc- 

atténunntc â | ment constaté qu’un restaurateur peut vendre du

« • • #ni sympathies au Canada.
Pour le Canada.

tcopule serait en réalité l‘asservissement militaire. 
Avant que la transformation ne s'accomplisse, 
sons bien la question devant le peuple.”

l'union militaire avec la mé- l,ri,,u,uU* <lî,ns los lienees.
littérature et dans tout, est toujours tellement in­
contestée que nous pouvons bien nous dispenser de 
nous sentir offensés des tartnrinades de ceux qui. 
comme le héros dr Tarnscon. ne connaissent que

• «

po-
vaudrait peut-être qu’il n’y eût pas d'appel.

Af. (îoldwin Smith écrit dans le 
L'influence de AI.

• •• Weekly Sun ” : | ,enr «"imhle pays.
(.'Immherlnin a baissé. Ses 

assertions trompeuses ou contradictoires, ses hési­
tations. ont produit leur ef‘* t inévitable. Il pourra 
éblouir et enflammer un instant : mais il n’est pas
probable qu’un homme qui a de tels antécédents .... L ..
puisse prendre un empire durable sur lu sentiment les deux cochers se battant a grands coups
réfléchi du monde commercial. Les résultats de sa <I,‘ fn,,e.t- <lnns 1,1 fiKm'c de leurs ” bourgeois 
politique sud-africaine commencent paraître le r,*sIM■*’tifs, 
moment d’effervescence passé, l’élément des affaires' Kh ! bion- <luss,Vi«‘ encourir la colère de ce <16- 
refusera de s.* laisser entraîner par un pareil guide facteur de notre nationalité, au risque de passer 
dans une révolution fiscale et une guerre douanière A mon ,ouv Pour un Tnrtnrin. issu de Tartar!ns. je 
contre le reste du monde.” vais avoir l’outrecuidance de protester bien hum­

blement. mais très fermement contre les injures 
gratuites dont mes compatriotes sont l’objet de la 
part de l’écrivain italien.

Qu’il ait lui-même protesté vigoureusement pour 
défendre ses propres compatriotes lorsqu’il les a 
crus attaqués, je conçois cela et je l’en félicite. 

, Afais je lui nie le droit. A lui, étranger, ignorant 
complètement et notre histoire et. tout ce qui nous 
concerne, de venir nous faire la leçon.

Je lui nie le droit de nous calomnier ou do se

a a

Le plus " héros " des trois n’est pas celui qujon
pense.

••••••••••■••••••• ••••••••••••a ••••••••••••

Nous voici très bien arrangés, n’est-ce pas ? Cela Entre temps, l’histoire enregistre imperturbable-
commencement du 

hommes, enfants et 
évent rés, mutilés, exi­

lés, fusillés, ruinés et traqués comme des loups par 
les soldats de Kitchener, parce que les capitalistes 
de Londres convoitaient les mines d’or de Jolmii-

ment sur ses tablettes qu’au 
XXe siècle 400,000 Boers, 
femmes, ont été massacrés,

Elle enregistre que le choléra, la peste et la fa­
mine tuent, par-ci par-là, de cinq à dix millions 
d’êtres humains dans les Indes britanniques, et 
qu’on néglige méthodiquement du prendre les quel­
ques mesures qui pourraient enrayer cette trinité de 
fléaux, parce que les morts sont tranquilles et quo 
la famine, la peste et le choléra sont plus efficaces 
et coûtent moins cher que les garnisons militaires 
pour réprimer les rébellions en masse.

Elle enregistre qu’en 1004 le parlement impé­
rial, par une majorité de deux cents et quelques 
voix, autorisait une colonie britannique à rétablir 
pratiquement l’esclavage et la traite des coolies 
pour permettre aux financiers intéressés dans les 
mines du Transvaal d’ftvoir une main d'œuvre au 
rabais et de tripler leurs dividendes ordinaires.

Elle enregistre que. dans les grands centres in­
dustriels de la Grande-Bretagne, des milliers et des 
milliers do loyaux sujets de Sa Majesté sont en­
chaînés A des besognes de Cafres, tandis que les fil­
les et les femmes de la haute société dépensent an­
nuellement de quoi nourrir dos milliers d’affamés, 
pour acheter des friandises à leurs perroquets et 
pour renouveler le linge de corps et la garde-robe 
de leurs caniches.

Elle enrègistre que des milliers et des millions do 
femmes et d’enfants, nés pourtant à l’ombre libéra­
trice de l’Union Jack, ne peuvent plus gagner de 
quoi ne pas crever de misère qu’à la condition d’al­
ler nu fond des mines s’atteler pendant 10 ou 15 
heures par jour à des wagonnets chargés de char­
bon, tandis qu’une loi britannique protège les gre­
nouilles dans les marécages de la Gramie-Bretagne 
et défend au jardinier-cultivateur des faubourgs 
d’atteler .des chiens à sa petite voiture pour clmr- 
roycr des choux, du beurre et des œufs sur les mar­
chés de la métropole.

Ce qui me fait dire que tout le beau tapage dont 
nous avons parlé plus haut n’aurait probablement 
pas eu lieu ; que le rédacteur de 1’ ” Animal’s 
friend,” le personnel du 
impérial, la Société 
to animais,” le ministre de l’Intérieur, ses secrétai­
res et les policemen du Strand, ne seraient pas pas­
sés par une semblable venelle si ce butor de trai­
teur, au lieu de pousser le cannibalisme jusqu’à faire 
rôtir des homards, s'était modestement contenté de 
faire rôtir de vulgaires Tibétains ou des Irlandais.

Je crois donc avoir prouvé que Darwin, en inven­
tant je ne sais plus quel androïde pou? faire des­
cendre l’homme du singe, a du moins rendu de fa­
meux services aux bêtes, et je me demande pour­
quoi les grands philanthropes dont s’honore l’Em­
pire, les Carnegie, les Struthconn, les Chamber­
lain, par exemple, n’entreprennent pas une campa­
gne pour que les clauses essentielles du ” Wild 
Animal in Captivity Act ” puissent dorénavant 
s’appliquer non seulement aux grenouilles, non plus 
seulement aux ” lobsters,” mais indistinctement il 
tous les sujets britanniques qui, n’ayant plus lo 
bonheur d'être grenouilles, ” lobsters.” cacatoès ou 
caniches, n’ont pas encore su parvenir à la félicité 
do so faire inscrire au nombre des actionnaires d’u- 
grnnde ” Chartered Company.”

+ + +I hi NewsI 4 • » «le Toronto :
Nos marchands «*t, nos producteurs commencent 

a soi tir de leurs lisières. Ils devraient être sccon- 
dés par un service «I intelligence commerciale, 
commerce avec Ierroncuve est stationnaire depuis 
dix ans bien que l’île ait beaucoup prospéré et qui 
le commerce américain y ait doublé... (V n’est 
qu un des nombreux exemples de 1'«ouvre que nous 
avons il accomplir. Nous avons quelque those à1 
faire a Perre neuve. Nous avons aussi quelque 
à faire dans la direction générale d

Not re

OUT Al A8IBLIM
>

" ex-cat heilrâ ” sur des choses dont ilchose l,m"o"cor
ignore évidemment le premier mot.

T e i «de que nous avons joué clans Vhistoire du 
monde entier n’est peut-être pas très brillant.

Lu ” Toronto World ” répond ainsi au " i.«melon Afais «lepuis quand reproche-t-on au simple nv
Financial Times,” qui avait prié les Canadiens «lu menu «h* ne pas avoir intnntanément égalé ou sur­
su rappeler que lu capital étranger s'est engagé passé l’arbre dont il a été violemment arraché? 
clans lus chemins de fer «la Canada pour y réaliserj Les gloires de la France sont nos gloires, et elles 
des dividendes, et non dans un but philnnlhro-, nous suffiraient amplement, même si nous n’avions 
pique :

" La province d'Ontario a déjà subventionné les tracteur 
chemins de fer au montant «le 57.887.885 : les mu­
nicipalités «le l'Ontario ont payé de leur c«>té $12.- 
807.6(3*1. L Ontario a aussi payé une bonne moitié est tout simplement stupide «*t dénote chez lui ou
des subventions du Dominion, qui s’élèvent à une ignorance crasse ou une insigne mauvaise foi.
$178,000,000 sans compter le Grand-Tronc du l’a- ' .Te n’ai pas besoin de m'attarder à lui fournir d- fl 
eifique. Voici donc un total du $1 10,000,000, dont preuves. Files abondent partout, z* je n’ai pas le 
une forte partie a été versée au Cirand-Tronc pour loisir de faire l’éducation d'un homme qui, évidelu­
des lignes qu'il a englobées. Encore l’autre jour, la ment, ne veut rien apprendre do bon à notre égard, 
législature votait au Grand-Tronc «lu Pacifique Lorsque les ennemis de la race latine font tous 
$-100,000 en espèces et 1,200,«Min acres de terre leurs «*fforts pour la déprécier: lorsque, dans leu 
pour un embranchement «lu la ligne principale au( orgueil « t leur soif de domination, ils proclament 
lac Supérieur. En outre, les chemins «lu fer de l'On- déjà la déchéance de cette race sous prétexte de 
tario ont été jusqu'ici presque exempts d'impôts, I " survival of tin* fittest.” ce n’est pas faire acte do 
comparés à ceux des E ta t s-1 nis. Et ils prennent grand courage que de faire la cour A ces anglo- 
truis cents le mille aux voyageurs, tandis que «lans saxonisants, en répandant leurs préjugés parmi les 
les régions correspondantes «lu Michigan «*t «le New-! diverses familles du peuple néo-latin, et l’écrivain 
York on voyage pour deux cents lu mille.” «lu la ” Patria Italiana ” devrait le savoir.
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POUR RIRE ?e : utre coin
me roc.

+ + +

LA PHILOSOPHIE D'UN FAIT-DIVERS
En inventant je ne sais plus quelle espèce de Qua­

drumane androïde pour faire descendre l'homme du 
singe, Darwin peut du moins se vanter — si lu 
mort lui permet de s’intéresser encore à notre pla­
nète — d’avoir rendu de fiers services aux bêtes ; et 
c’est toujours autant d’acquis.

Pour prouver qu’il ne s'agit pas ici d’un simple 
paradoxe ni d’une boutade imputable à quelque 
phénomène de génération spontanée, j’estime qu’il 
suffit de reproduire dans ses grandes lignes un mo­
deste fait-divers que je dénichais, ces jours passés, 
dans le ” New York Sun

La scène se passe à Londres.
Un traiteur américain logé sur le Strand ( tou­

jours l’invasion de l’Angleterre par les Yankees) 
s’était, nous narre la dépêche, aventuré d’annoncer 
dans sa vitrine qu’il avait à vendre du homard 
rôti vivant : "Broiled live lobster may be obtained 
within.

Lu joyeux compère qu’on nomme le Hasard n’at­
tendait que cette affiche pour dégourdir un peu la 
ville de Londres et mettre une pincée d’humour 
dans ses brouillard: il fit donc lire cette affiche au 
rédacteur de 1' " Animal’s friend.

Qu’est-ce que I’ ” Animal’s friend ” ? — C’est un 
journal de confrérie destiné, comme son nom l’indi­
que, à s’apitoyer sur le sort de toutes les bêtes in­
distinctement, et. par incidente logique, à servir do 
medium rationnel entre l’espèce humaine propre­
ment dite et ses cousins à la mode de Darwin.

Concevez-vous la somme d’intelligente finesse quo 
le Hasard a dû dépenser pour mettre justement la 
main sur ce rédacteur et pour l’amener, dans un© 
ville de six millions d’hommes, en face de ces 

broiled lobsters ” ?
Et vous allez me dire que lo Hasard n’est qu’un 

mot ?

' pas notre histoire glorieuse à nous, que notre dé­
peut ignorer mais qui n’en existe pas 

moins pour tout cela.
(Y qu’il affirme au sujet «1«* notre prétendu patois

# 9

+ + *
Lu ” Bobcaygeon Imlvpvmlani 

qui pousse certains politiciens canadiens à deman­
der l'annexion «lu Turreueuve est. le même qui a 
porté la Russie vers la Mandchourie et l'Angleterre 
vers lu Thibet.

» f «lit que l'esprit 4------ • 9

Times,” le parlement 
for the prevention of Cruelty
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La nouvelle loi des terres 9 9

+ + +
Sous le titre : " Qu'udviendni-l-il ? " la

fense ” «lit au sujet «lu not re «lender article: 
matamores «le la Chambre

Dé-
"Les

• •

Il y a dans la nouvelle loi des terres «le l'inutile 
et «lu l'utile, «lu bon et du mauvais.

Elle autorise lu cabinet à nommer des inspecteurs 
«l’agences et le ministre «les Terres de lu Couronne 
à ordonner toute enquête qu’il jugera nécessaire.
L«*S agi'lives devront être inspectées au moins deux 
fois par année.

Rien dans I ancienne loi n’empêchait le ministre 
«1«* contrôler ses subordonnés ni d’ordonne 
«lus enquêtes.

contrôle et les seules
n'ont eu pour effet que de faire tomber un peu des 
deniers publies «laits la poche du certains favoris du 

| ministre, tels MM. Langelier et A la rie. ce dernier 
par son efficacité, a s up- ancien secrétaire particulier «le M. Parent, 

planté tous lus remèdes préconisés jusqu'à ce jour | L’article 1261a autorise h* ministre ou 
pour le traitement des affections de la gorge et agents à passer sur une propriété privée dans l’ne-1
des poumons. ! coiiiplisseineiit «le leurs devoirs ! Ces folichonneries «’en fut lacrymer ses saignements de cœur dans lo

Demandez le à votre pharmacien. I ne se discutent pas : dans tous les pays du monde ' gilet humanitaire du - Times.” La dépêche ne dit

• •

" Nous croyons que jamais encore certains grou­
pes de nos législateurs n’ont été aussi catégorique­
ment, aussi violemment mis au pied du mur

sait maintenant ce qu’il est ad­
venu : M. Parent, a prétendu qu’il ne citerait pas 
le " Nationaliste 
ce qu’il 
or, s’il
pas à répandre, ce sont 

Nationaliste.

• #
• i

La ’’ Défense • #

# # à la barre de la Chambre, par­
ue voulait pas nous faire de réclame : 

est une chose que nos députés ne tiennent
les faits . /1ncés par le

Allez donc !
Toujours est-il que le rédacteur précité prit con- 

Cepvndaiil il ne s'est jamais exercé naissance de l'affiche précitée, 
enquêtes qui ont eu lieu Vertu do mon Ame ! pour une indignation, ce fut 

une belle indignation.
— " Broiled live lobsters !” ah ! tu vends den 
broiled live lobsters,” traiteur d’enfer ! eh bien ! 

tu vas voir ce qu’il va t’en coûter de martyriser 
ses des crustacés !

Et presto, l’ami des bêtes, Je parle du rédacteur,

Ie4 « 9 9
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